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Du 3n septembre (7 h. du m.) 429 m. 430
Du 27 » 429 m. 420
température du lao ( 7 n. du matin) : 15 .

P UBLICATIONS COMMUNALES

COMMUN E DE NEUCHATEL

Location des places ponr la
vente des châtaignes

i ¦ -

La Direction soussignée mettra en lo-
cation , par voie d'enchères publiques, les
divers emplacements pour la vente des
châtaignes, le 29 septembre courant,
à 11 Va heures du matin, à l'Hôtel
municipal (salle des Commissions).

Neuchâtel, le 26 septembre 1894.
Direction de Police.

IMMEUBLE S A VENDRE

MAISON à VENDRE
830 Dans le vallon de Saint-Imier, on

offre à vendre une belle maison d'un bon
rapport , avec café-brasserie et jardin ;
conditions avantageuses. S'adresser au
bureau du journal.

TERRAIN à VENDRE
S'adresser au bureau d'avis. 825

YENTES PAH VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
La Commune de Colombier vendra,

par voie d'enchères publiques, aux condi-
tions qui seront préalablement lues, dans
sa forê t des Bois-Devant, le mardi 2
octobre 1894, dès les 2 heures après
midi, les bois suivants :

52 stères sapin et pin ,
17 t£is de branches,
0 tas de perches.

Rendez-vous à 1 '/a heure après midi ,
au réservoir de Bôle. (N. 895 C»)

Colombier, le 24 septembre 1894.
Au nom du Conseil communal :

Direction des Forêts et Domaines .

Grandes enchères de bétail
Samedi 29 septembre 1894, à

10 heures du matin , à La Tourne, les
citoyens Henri Kaufmann et fils vendront
aux enchères publiques et à de favora-
bles condilions : 20 vaches et génisses
portantes pour différentes époques, 3
bons bœufs de travail, 1 fort cheval d'âge,
bon pour le trait et la course.

ANNONCES DE VENTE
A vendre un petit char a po :t et

une charrette ù deux roues. S'adr.
rue dei Mou 'ins n° 43.

MARÉE
Vendredi et Samedi :

Cabliau ££K ) à 60 cts.
Aigrefins . . . j la livre.

Au magasin de Comestibles
SEINET «& FILS

8, rue des Ep.ancheurs, 8

Chapellerie L. GRAF
Rue de l'Hôpital

(SOUS L'HÔTEL DU FAUCON)

Reçu un très grand choix de

Chapeaux de feutre
pour messieurs ct jeunes gens

en toutes formes et toutes qualités, à des
prix très modérés.

Assortiment complet de BÉRETS
BOÎKISETS et CASQUETTES.

On préserve

SA MAISON
de toute vermine

par l'emploi de la Mucheïne de Tietze ,
exempte de poison et reconnue comme
le meilleur moyen d'extermination. Petits
paquets à 40 et 70 cts. En vente chez
M. A. Dardel. (H. 3048 Q.)

ÏF ï 0IHNF Pour nettoyer les dents
IhiiVvLuEt et rincer la bouche, on
v •K WWH M . recommande Z'ILLODINE,
' H  Eau dentifr ice et p°ur ia
ST§"|KJmTBI bouche , universellement
pJ ^ nlJ lJwl app réciée et dont la qua-

_^Tr_mmf ^  Utè n'a pas été surpassée._ rj il a f !,!•] i _ ulOSOr T  ̂ , , ï _„-,. il,, . — En vente â la p har-
I U Ï I  ____M B___'__L __ _ *¦

macie Bauler.
1 Fr. 75 et S Fr. 8Q. _

VOITURE à VENDRE
"

861 Charrette française, à deux roues,
capote mobile, très douce, sur ressorts.
S'adresser au bureau de la Feuille.

MIEL
Beau miel coulé du pays, garanti pur ,

à fr. —.90 le pot.
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

Au magasin de Comestibles
8EÏNET, «fc ' FIL§

8, rue des Epancheurs, 8

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NETTOHATKL

Chansons et eoraules fribourgeoises ;
les chants du rond d'Estavayer; mis
en musique et illustrés, un album, 4 fr.

Liste du personnel de l'Eosposition
nationale suisse à Genève en 1896, 1 fr.

Almanach Kneipp, 1895, 60 centimes.

Manufacture et commerce de

FIAHOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location.

Le pins grand Magasin da Canton
rae Pourtalès n°« 9 le 11, 1er étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recomm.ande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

OE offre à vendr e : K%^^cuire, Noix. - Produits de choix. —
S'adresser Fahys n» 15.

SALAMI
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SEITVïBTr «& FIL§

J8, rue des Epancheurs, 8

Les Oignons à fleurs
DE HOLLANDE

sont arrivés, chez Ferdinand HOCH,
Place du Marché 8, Neuchâtel.~
VENTE DE HIT

La Société la Laiterie de Bevaix offre
à vendre le lait de l'année 1895 (environ
1,000 litres par jour) .

Emplacement au centre du village et
à proximité de la gare ; écoulement facile
à Neuchâtel .

On peut prendre connaissance des
conditions chez M. Louis Dubois, prési-
dent, auquel les soumissions devront être
adressées, sous pli cacheté, d'ici au 1er
octobre 1894, avec cette suscription :
« Soumission pour le lait. »

LE COMITé.

Noix fraîches
au Prébarreau.

LAlGMÏÊ"
A vendre un laigre rond d'environ 5000

litres, en très bon état. S'adresser à
Ph.-Vr Colin , Evole 17, Neuchâtel.

VERMOUTH
de TURIN, lre qualité

I U 1!* 9C\ la utre»Mt _ _  m m_\\_ w verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cts.

Au magasin de comestibles
(SEIT^JET &L FIXJS

8, rue des Epancheurs, 8

Les POÊLES à FEU CONTINU
brevetés de REISSMANN

se réglant au moyen d'une seule poignée,
SONT L.ES MEILLEURS

de tous les systèmes qui existent jusqu'à
présent. (H. 2954 Q.)

mr EXPÉRIENCE DE 17 ANS im
REPRÉSENTANTS EN SUISSE :

Schùrch & Bachler, Berne.
Ed. Will , Bienne.
P. Glenck, Zurich.
J. Debrunner-Hochreutiner, Saint-Gall.
F. Barruschky, Bâle.
Anton Bûcher , 26, Eisenb.-Str., Lucerne.
M. Hatz, Coire.
Francillon & C' 8, Lausanne.
A. Kaufmann , Cbaux-de-Fonds.
L. BONNT, NEUCHATEL.

Environ 10,000 de ces poêles sont déjà
en usage en Suisse !

Chaque bougie est marquée
"EDELWEISS,,

FDTftILLE j  VENDRE
2 pipes en blanc, 5 en rouge et un

certain nombre de fûts de 300, 220 et
120 litres en très bon état. S'adresser à
M. C.-A. Gauthey, à Peseux.

CIRAGE NATIONAL SUISSE
HENCHOZ FRèRES

IBota dary.

3, RUE DD TEMPLE -NEUF , 3
\_\Sit^£^£^^__ _̂_ _̂t_ _ !̂̂ î î £ëMtf  ̂ >$M IMPRIMER IE li

J 11. W0LFMTH k O |
A éditeurs de la Feuille d'Avis fL
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Corsets avec
liserés en véri-
table crin, sur-

serés de jonc,
de jute ou d'au-
tres matières

Le corset se
lave sans s'al-

En vente au

BAZAR CENTRAL
PAUL HOTZ

Bassin 6

[ BIJOUTERIE H— 
HORLOGERIE Ancienne Maison*

ORFÈVRERIE JBANJiQUBT & Cie.
I BMI choii dam tom le» garni Fondée en 1S3S.

I J±. JOBIN
SMCCMO S-XC

Maison du Grand Hôtel du Lae
NEUCHATEL

ALFONSO COOPMANS & Cle, DE COME
Nenchàtel Place du Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : Mm » BETTENS - CLERC, Place du Marché , et
M. Arnold HUGUENEST, rue de la Côte n° 2.

V INS ROUGES lflîiTBlAllf.8 D 'ITALIE
à remporté, à partir de 45 cent, le titre.

Rabais importants en prenant 100 litres. "'WS
BW~ On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Véritable Vermouth de Tarin, Malaga , Cognac

lies analyses de nos vins sont a disposition des acheteurs.

100,000 CHEMI SES
constamment en magasin

A LA CITÉ OUVRIÈRE
7 bis, Rue du Seyon — NEUCHATEL — Rue du Seyon , 7 bis

BUREAUX : 3, Temple-Ml, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTM : 3, Temple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

dn soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

— Homologation du concordat de Paul
Gosteli , négociant, à Neuchâtel , par le
tribunal cantonal , qui siégera au Château
de Neuchâlel , le jeudi 4 octobre 1894, à
5 heures du soir. Commissaire : Ernest
Strittmatter , avocat , à Neuchâtel.

— Bénéfice d'inventaire de Christian
Maurer, boisselier, veuf de Madelaine née
^ffigeli , décédé le 20 mars 1893, à Mont-
"toUin , où il était domicilié. Inscriptions
a" greffe de la justice de psiix à Cernier,
Jusqu 'au samedi 27 octobre 1894, à 5 h.
OH soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge , qui siégera à l'hôtel-de-ville
de Cernier , mardi 30 octobre 1894, dès
" heures du soir.

— Bénéfice d'inventaire de dame Mar-
8neri c née Tschantre, veuve en secondes
nocei de Frédéric Hirt , décédée à Neu-
chiw i, le 17 septembre 1894. Inscriptions
aD greffe de paix de Neuchâtel, jusqu 'au
samedi 27 octobre 1894, à 9 heures du
niatin. Liquidation des inscriptions devant
je ju ge de paix de Neuchâtel , qui siégera
a l'hôtel-de-ville du dit lieu , le lundi 29
octobre, à 10 heures du matin.

—¦ Pour se conformer aux dispositions
«es articles 1145 et 212 du code civil ,
"aoe Léa Jeanmairet née Jeanneret, mé-
nagère, au Locle, rend publique la de-
mande en séparation de biens qu 'elle a
j onnée _ l'audience du tribunal civil du
J^cle du 20 courant, à son mari, le ci-
toyen Alfred-Théodore Jeanmairet, horlo-ger, aussi au Locle.

¦— Pour se conformer aux dispositionsoel Jiticle 212 du code civil , dame Emma-Wa Ries née Matthey-Jonais , ménagère,¦ L . Brévine , rend publique la demandeSu uvorce qu 'elle a intentée à son mari,

¦
le citoyen Louis-Edmond Ries, boulanger,
à Sonvillier, à l'audience du tribunal civil
du Locle, du 20 septembre 1894.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Vieux-Prés. — Institutrice de la classe

mixte. Traitement : 900 fr., plus l'aug-
mentation légale pour années de service.
Obligations : celles prévues par la loi.
Entrée en fonctions : 15 octobre 1894.
Examen de concours : sera fixé ultérieu-
rement. Adresser les offres de service,
avec pièces à l'appui, jusqu 'au 1« octo-
bre, au président du Comité scolaire des
Vieux-Prés, à Dombresson, et en aviser
le secrétariat du département de l'Ins-
truction publique.

Saint-Biaise.— Institutrice de la classe
mixte enfantine. Traitement : 900 fr., plus
l'augmentation légale pour .années de
service. Obligations : celles prévues par
la loi. Entrée en fonctions : le 1er no-
vembre. Examen de concours : le 10 oc-
tobre, à 9 Va heures du matin. Adresser
les offres de service, avec pièces à l'ap-
pui, jusqu 'au 6 octobre, au président de
la Commission scolaire et en aviser le
secrétariat du département de l'Instruc-
tion publique.

Saint-Biaise. — Institutrice de la 4rae
classe inférieure mixte. Traitement : 900
francs , plus l'augmentation légale pour
années de service. Obligations : celles
prévues par la loi. Entrée en fonctions :
le i" novembre. Examen de concours :
le 10 octobre, à 9 heures du matin.
Adresser les offres de service, avec piè-
ces à l'appui , jusqu'au 6 octobre, au
président de la Commission scolaire et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Extrait de la Feuille officielle
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HENRY GRÉVILLE

Un pas retentit près de Marcelle, une
main se posa sur son épaule, et une
voix lui dit d'un ton modéré en appa-
rence, mais dur en réalité :

— Qu'est-ce que tu fais là, petite
fille ? Allons, retourne chez toi.

Marcelle se releva en sursaut. Le be-
deau l'examinait curieusement, et ne
la reconnaissait pour aucune des habi-
tuées des offices. Elle le regarda aussi
et voulut parler, mais elle se retint.
Elle n'avait rien à lui dire, à cet homme
qu'elle n'avait jamais vu. Elle s'en alla
lentement, pendant qu'on allumait par-
tout les lampes pour la prière du soir
et que l'église s'emplissait peu à peu de
femmes aux vêtements sombres.

L'impression de repos et de joie
qu'elle avait eue d'abord s'était envolée
aux paroles du bedeau.

— Pas même une église pour prier
Dieu t pensa-t-elle avec cette facilité à

Keproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

conclure du particulier au général , qui
n'est pas seulement le privilège des
enfants. Pour qu'on vous laisse dans
les églises, il faut y aller avec sa ma-
man, voilà la vérité !

Elle rentra chez madame Favrot, dé-
couragée, la tête basse, souhaitant de
mourir.

— Oti as-tu été courir, que tu es si
fort en retard ? demanda l'herboriste
d'un air courroucé quand elle l'aperçut,
Tu t'es amusée dans les rues ?

— Non, Madame, répondit Marcelle
en toute sincérité.

— Voyez -vous la menteuse I fit
Louise d'un ton railleur.

Marcelle ne dit rien. Elle était déci-
dée à ne jamais avouer où elle avait
été. Elle aimerait mieux se laisser ac-
cuser cent fois de mensonge que de ra-
conter sa visite à Saint-Vincent de Paul.
On la gronda, elle écouta tête basse
sans répondre.

— Elle a un bien vilain caractère, fit
observer Louise, lorsque, après le dî-
ner, pour s'en débarrasser, elle eut en-
voyé Marcelle dormir dans son cabinet
noir.

— Je ne sais pas ce qui lui prend, ré-
pondit madame Favrot ; autrefois, elle
n'était pas comme cela.

— Puisque je te dis que c'est la ja-
lousie I insista sa fille. Et elle a été trop
gâtée, tu l'as traitée comme ta fille, elle
s'est fi guré que cela allait durer tou-
jours.

— Je regrette bien de m'en être em-

barrassée, conclut l'herboriste, mais
c'était pour te faire plaisir.

— Est-ce que je pouvais deviner que
cela finirait si mal ? riposta mademoi-
selle Louise.

Madame Favrot ne répondit rien. Il
y avait longtemps déjà qu'elle n'était
pas la plus forte dans leurs conseils de
famille.

Le lendemain, après le dîner, Louise
fut prise de la fantaisie subite de ran-
ger dans la chambre de l'entre-sol.

Il n'était pas tard, car on avait dîné
de bonne heure, mais une lourde pluie
d'orage tombait par rafales, et il faisait
aussi sombre qu'à dix heures du soir.
Il avait tonné dans l'après-midi ; l'orage
s'était éloigné, quoiqu'on vît encore
des éclairs pâles franger de temps en
temps les masses obscures des nuages.

Au square Montholon , rien de tout
cela n'était visible ; les réverbères
tremblotaient sous les coups de vent,
mais on ne s'émeut pas au cœur de
Paris pour si peu de chose, et le bruit
des voitures y couvre souvent les rou-
lements du tonnerre. Louise prit une
bougie et monta le petit escalier, pen-
dant que sa mère s'endormait à moitié
sur un roman pris au cabinet de lecture.
Marcelle rangeait dans la salle à man-
ger. "K r

Les tiroirs de la commode, les rayons
de l'armoire ne furent pas longs à met-
tre en ordre ; deux ou trois petits meu-
bles furent changés de place ; c'était
tout ce qu'on pouvait faire dans l'étroite

demeure. Cependant Louise n'avait pas
assouvi son besoin d'activité ; une idée
lui vint.

— Je suis sûre, se dit-elle, que cette
gamine de Marcelle ne range jamais
dans son petit coin 1

Elle ouvrit la porte du petit cabinet
où la fillette avait bien juste la place
de son petit Ut, qui bientôt deviendrait
trop court , et celle d'une chaise basse.
Sur la chaise une vieille boîte de bois
attira l'attention de Louise, qui l'ouvrit
en se demandant ce que Marcelle pou-
vait bien y cacher.

Elle en retira un petit carton sur le-
quel était enroulé un peu de fil et quel-
ques menus chiffons ; au fond, dans
un papier plié, quelque chose de dur
résista sous ses doigts ; elle retira le
petit paquet, le développa, et y trouva
trois gros sous.

Une folle colère saisit la jeune fille.
Sans réfléchir davantage, s'arrêtant à la
première idée qui lui traversa le cer-
veau, elle descendit en courant l'esca-
lier, ouvrit brusquement la porte, ré-
veillant sa mère qui s'endormait sur
son livre, effarouchant le chat qui se
réfugia au haut d'une armoire, elle se-
coua Marcelle par l'épaule, en lui di-
sant, en lui montrant les gros sous
dans sa main :

— Où as-tu volé cela ?
Marcelle tressaillit, devint pâle sous

l'injure et regarda Louise avec ses
grands yeux flamboyants d'indignation.
Ses lèvres tremblèrent, elle voulut ré-

pondre, mais son gosier se refusa à ar-
ticuler aucun son.

— Les as-tu pris dans le tiroir, ou
bien as-tu fait danser l'anse du panier?
continua Louise, de plus en plus con-
firmée dans son accusation par le si-
lence de l'enfant qu'elle prenait pour
le trouble d'une coupable.

Marcelle fit un signe de tête négatif
et remua les lèvres, mais sans proférer
une parole.

— Où as-tu trouvé cet argent ? de-
manda madame Favrot , qui ne com-
prenait pas encore.

— Dans une boîte, près de son Ut, où
elle l'avait caché I répondit sa fille.

L'orpheline avait enfin recouvré la
parole.

— Ce sont mes sous, dit-elle, qu'on
me donne quand je fais des commis-
sions. C'était pour acheter une assiette.

— Ce n'est pas vrai, petite men-
teuse ! cria Louise exaspérée.

Elle sentait que ce devait être vrai,
cependant ; mais, furieuse de n'avoir
pas songé à cette réponse si simple,
elle ne voulait pas avouer qu'elle s'était
trompée. Il faudrait demander pardon
à cette petite, peut-être ? Jamais de la
vie.

— Si, c'est vrai 1 répondit Marcelle
sur un ton de défi. Sa douceur d'a-
gneau devenait une sorte de rage de-
vant cet acharnement à l'accuser sans
cesse de fautes dont eUe n'avait jamais
eu même la pensée. — C'est vrai f c'est
vous qui êtes une menteuse.

PERDUE

Saint-Biaise
POUR CAUSE DE DÉPART

AU

MAGASIU DE MODES & MERCERIE
Bas dn village

Dès ce jour à fin octobre, toutes les
marchandises composant le magasin se-
ront cédées aux prix de factures et en
dessous.

Un beau choix de chapeaux garnis et
non garnis, depuis fr. 1 à ftr. 15, re-
commandé aux personnes qui désirent
profiter d'une bonne occasion.

J'adresse en môme temps mes sincères
remerciements à ma bonne clientèle, ainsi
qu 'aux dames bienveillantes qui m'ont
occupée pendant mon séjour à Samt-
Blaise.

J. KOUILLER.

A
-.-J-. un canapé bon crin, un
VellUre calorifère , un berceau et

des rideaux. Le bureau de la Feuille
indiquerai §̂ 9 

Auvernier
Les personnes qui ont l'intention de

me commander du fromage pour les ven-
danges prochaines, sont priées de m in-
diquer le plus tôt possible la quantité et
la qualité qu 'elles désirent, afin d'ôtre
servies à leur entière satisfaction.

B.-L. OTZ, fils.

MACHINES à COUDRE
à vendre.

Deux grandes machines de GROVER &
BAKER, en très bon état, pour tailleurs
ou selliers, sont à vendre d'occasion %
un prix exceptionnellement avantageux.

S'adresser à l'figence Haasenstein &
Vogler, Chaux-de-Fonds, sous H. 2095 Ch.

MÉNAGÈRES
demandez à vos fournisseurs la Lessive
grasse, la « Neuchâteloise », mar-
chandise sûre, approuvée et utilisée dans
les établissements de l'Etat.

USINE A CORCELLES
F» ©UTJULOU», senl fabricant.

CASH1 à SChsUC à 20 quintaux, avec
épondes et brecet à vendange, le tout
très peu usagé. S'adresser à F. Sahli,
charron, Colomhier. 

ATTENTION
A vendre six jeunes chèvres à choisir

sur neuf. S'adresser à M. Eugène Moulin ,
voiturier, à Boudry. 

BLÉ D'YVERDON
M-agnifiques semens, passés au trieur,

à 25 fr. les 100 kilos, chez Chi<* Perrier,
agriculteur, à Marin. 

Lithographie F. GENDRE
OOQ D'INDE Se

Tous travaux en lithographie, tels que :
factures, traites, chèques, cartes de tous
genres, plans, musique, vues, menus,
étiquettes, tableaux-réclame, etc., etc.,
sont livrés promptement et soigneuse-
ment. — Toujours en magasin étiquettes
de toutes sortes.

ON DEHAKDE A âCHETl»

On demande à acheter , de suite, un
grand jeté de canapé , crocheté ou
tricoté . S'adresser pour les offres rue
du Château n° 18, de préférence l'après-
midi. 

On demande à acheter

15 à 20,000 kilos de FOIN
I" qualité, pour chevaux , rendu franco
Neuchâtel-ville. Envoyer les offres à Au-
guste Lambert, Balance n» 1,

OFFRES L mmmn DWUM

Une jeune fille cherche à se placer
comme assujettie repasseuse. S'adrrue du Coq-d'Inde 8, 3mo étage.

On demande
au pair, dans une pension-famille, pourtout de suite, une jeune Française pou-vant enseigner le français. Elle auraitl'occasion de se perfectionner dans leslangues allemande et anglaise, dessin
peinture et musique. S'adresser à Haa-senstein & Vogler, à Montreux.

DEMANDE
Une bonne couturière de Zurich de-mande de suite une (O. F. 2274)

SftÉAJSSXTJETTFIE
S'adresser à M»« F. Roth , Platten-

strasse n° 74, Hottingen, Zurich.
Employé, avec de bonnes références

CHERCHE EMPLOI
dans nn bureau. Offres sous chiffres
Ac. 4182 Y. à Haasenstein & Voaler àBerne. '

VOLO NTAIRE
~~

Un jeune homme, au courant de tous
les travaux de bureau, cherche une place
de volontaire, avec condition de resterensuite employé. Lettres et références àOtto Graber, Neuchâtel.

VIGNERON
On cherche, pour Noël prochain, unbon vigneron. — Environ 35 ouvriers de

vigne et des journées fissurées pendit
l'année. — Adresser les offres avec cer-tificats à H.-A. Michaud, notaire, à Bôle.

POUR COUTURIÈRlT
A placer, une jeune personne très

comme il faut, comme ouvrière. Gage
modeste. S'adr. à M°>e j . Eichhorn, rue
de Zurich 48, Lucerne.

APPRENTISSAGES

867 On désire trouver une jeune fille
forte et robuste, comme apprentie
blanchisseuse. S'adresser au bureau
du journ sd qui indiquera.

DEMANDE DE PLACE
Pour un jeune homme de bonne fa-

mille, on cherche, pour de suite, une
bonne place où il pourrait

apprendre la charcuterie
à fond. Offres sous chiffres Me. 4231 Y. à
Haasenstein & Vogler , à Berne.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

La personne bien connue qui a pris
soin d'un parapluie, dimanche à 6 </î
heures, au restaurant Gugger, Fahys, est
priée de le rapporter à cette adresse, si
elle ne veut pas s'attirer des désagré-
ments.

ÉGARÉ
Il s'est égaré, lundi un jeune chien

d'arrêt de 5 mois, tacheté noir et blanc.
J'offre une récompense de fr. 10 à la
personne qui me le ramènera ou qui me
renseignera sur sa disparition . Henri
Bierri, entrepreneur, Industrie 14.

ATTENTION
La personne qui a enlevé un parapluie,

dimanche après-midi, au café de la Pro-
menade, est priée de le renvoyer à bref
délai, en évitation de désagréments.

On cherche, pour une jeune fille de
18 ans, place dans une famille. Ayant
été déjà une année dans le canton de
Vaud, elle parle passablement le français.
Adresser les offres à M. Glauque, Ger-
bergasse 36, Bàle.

Un homme de 24 ans cherche, pour
tout de suite, une place comme domes-
tique de m.agasin ou pour soigner des '
chevaux, en ville ou _ la campagne. S'a-
dresser restau rant Ruchti , ruelle Dublé.

873 Une jeune fille , propre et active,
sachant faire un bon ordinaire , cherche à
se placer tout de suite. S'adr. au bureau
de la Feuille.

Une fille de 20 ans, qui possède les
deux langues, cherche à se placer pour
faire un petit ménage, à Neuchâtel ou
aux environs. Certificats à disposition.
S'adresser à veuve d'Adolphe Engel, à
Douanne.

857 Une bonne cuisinière désire se
placer, tout de suite, dans une bonne
famille, comme telle ou .pour tout le ser-
vice dans un ménage soigné. Bonnes re-
commandations. — S'adresser au bureau
d'avis.

860 Une bonne femme de chambre de
22 ans, connaissant bien la couture, cher-
che pour tout de suite une place dans
une famille. S'adresser au bureau du
journal.

Une jeune fille cherche à se placer
dans la Suisse romande, comme femme
de chambre, dans un hôtel ou maison
particulière, avec occasion de se perfec-
tionner dans le français. S'adresser à
Mmo Oetzel, à Aarberg.

On cherche des places pour deux jeu-
nes filles de la Suisse allemande, dans
bonnes maisons de la ville, où elles pour-
raient apprendre le français en s'aidant
au ménage. Entrée : 15 octobre. Adresser
les offres sous chiffres A. F. S. 864 au
bureau de la Feuille d'Avis.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

U Pnnfianr A bureau de Placement ,
liUaUlldlllC Grand'rue i,  demande

plusieurs bons cochers, portiers pour bons
hôtels et valets de ferme; des bonnes
cuisinières, première femme de chambre,
domestique pour ménage, bonne d'en-
fants et plusieurs sommelières. Place-
ments sûrs et entrée immédiate. Bonnes
conditions de placement et personnel re-
commandé.

On demande une cuisinière bien au
courant des travaux du ménage. Evole 9.

875 On demande une jeune volontaire,
pour aider dans un ménage. Bon traite-
ment assuré. Références exigées. S'adr.
au bureau du journal.

On cherche, pour tout de suite, une
bonne sachant laver et repasser. Adr.
les offres sous initiales A. B. 872, au bu-
reau de la Feuille.

858 On demande une fille de cuisine,
qui aurai t l'occasion d'apprendre à faire
la cuisine. S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis. 

862 Une jeune fille , forte et robuste,
pourrait entrer de suite dans un petit
ménage. Bonne rétribution. S'adresser au
bureau de la Feuille.

On demande, DE SUITE, nne
jeune fille connaissant quelque
peu EA CUISINE et pourvue de
bons certificaits.

Offres sous H. 1675 N., à Haasenstein
et Vogler, Neuchâtel.

Une volontaire désirant apprendre
le français et se former au service de
femme de chambre, trouverait à se pla-
cer dans une bonne famille pour le mois,
d'octobre. S'adresser à Serrières n° 1.

On demande une fille , forte , active et
propre, comme aide de cuisine. G.age :
20 à 25 fr., suivant les capacités. S'adr.
Avenue Dupeyrou n° 1.

On cherche, pour tout de suite, dans
une famille à Thoune, une jeune et in-
telligente

BONNE (Jardin d'enfants)
pour deux enfants de 4 et 5 ans. Adres-
ser les offres à l'expédition d'annonces
H. Blom, à Thoune. (B. 56,34)

A louer une jolie chambre meublée,
avec pension soignée. Rue des Beaux-
Arts 3, 3m» étage.

Jolie chambre meublée indépendante,
Bercles 3, 3"16 étage. 

Chambre meublée, à étudiant ou jeune
homme de'̂ reM. Orangerie 6, au se-
cond. 

Grande chambre avec alcôve, Avenue
du 1<» Mars 12, 3°°° étage. 

Pour le 1er octobre, belle chambre à
louer, Avenue du 1er Mars 24, au 1«
étage, à gauche.

Très jolie chambre meublée, à louer.
S'adresser à M. Dalex , rue Pourtalès 13.

Chambre et pension pour un ou deux
messieurs, ruelle Dupeyrou 1, au second.

Pour le 1er octobre, à un monsieur
rangé, une jolie chambre meublée ; vue
sur le lac et les Alpes. S'adresser le ma-
tin , rue Pourtalès 13, 4me étage.

CHAMBRE et PENSION, rue du
Concert 4.
"~On offre , à Vieux-Châtel 17, chambre
et pension, pour jeunes gens suivant
les classes.

A louer de suite une chambre meu-
blée, rue J.-J. Lallemand 1, 3mo étage.

LOGMÏONS Bi¥iiese

Au centre du village, rue principale,
nn joli magasin et appartement avec
leurs dépendances, sont

èi louer
de suite, à. Colombier. Entrée à volonté.

S'adresser rue Haute n° 9, Colombier.
________________________^UK^̂^mmmmimmamam m̂aÊmmmBà ^̂ ^̂

ON DEMANDE A LOUER

876 On cherche, pour le 15 octobre
prochain, un joli appartement de
3 à 4 chambres, bien situé, à proximité
de la ville. S'adr. au' bureau du journal.

ON CHERCHE
près de la Gare, un appartement ou, à
défaut, deux chambres, pour des person-
nes solvables. Le bureau de la Feuille
d'Avis indiquera. 870

868 On demande à louer, en ville, pour
Noël, un appartement de trois pièces et
dépendances. S'adresser au bureau de la
Feuille. 

Deux demoiselles tranquilles demandent
à louer, ponr de suite, deux chambres
non meublées. Excellentes références. —
Adresser les offres case postale 846.

MAGASIN
Une maison de commerce de la place

cherche un magasin bien situé, au centre
des affaires. Adresser les offres case 4959,
Genève.

On demande à louer de suite, pour
une personne tranquille, une chambre
non meublée. S'adresser à Mm0 Bader,
faubourg du Lac 3.

853 Une personne soigneuse demande
à louer, en ville, un peti t logement pro-
pre et au soleil. S'adr. au bureau d'avis.

Un monsieur demande chambre et
pension dans une famille. Offres sous
A. F. 19, poste restante.

On demande, si possible de snite,
sinon pour plus tard , un

APPARTEMENT
de 3 chambres et dépendances, avec
jouissance d'un jardin , dans une position
dégagée et saine du haut de la ville.

Offres sous H. 1674 N., à Haasenstein
et Vogler, Neuchâtel.

On cherche, pour de suite, une man-
sarde meublée. Adresser les offres par
écrit au bureau de ce journal sous E. G.
866.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille, forte et robuste, sa-
chant faire un bon ordinaire, cherche
une place. S'adresser Plan n» 1, sous-sol.

'_S ___ l_ _ _ _ _ __t\ Achat, vente, cour-
/§-̂____î ^\ tage et échange de

__ \ îlcfÉfireli i monnaies et médailles,
IB EiiiËrlli Pi spécialement de Suisse
Y^JI*lj l8iÉak 4/ et Neuchâtel. Recher-
.ïâs^œp'Vifcï/' ches et renseignement»

A. JOBIN, orfèm, Nenchàtel
871 On demande a acheter nn

divan-lit. S'adresser au bureau de la
Feuille. 871 

On demande à acheter
d'occasion un pupitre vis-à-vis, deux pla-
ces. Adresser les offres , en indiquant les
dimensions (hauteur, largeur et longueur).
Indiquer égîdement combien de tiroirs.
A case 31, Hôtel des Postes, Genève.

On demande à acheter de rencontre 5
h 6 geries. S'adresser de suite à Henri
Redard , Parcs 6.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour octobre, logement de 2 chambres,
cuisine et bûcher, Casisarde 10. 

A louer, & partir dn 34 septem-
bre courant, à proximité de la
gare, nn 3me étage de 4 à 5 pièces,
enisine et dépendances.

S'adresser Etnde E. Bonjour ,
notaire, faubourg dn Lac 7.

A louer, rue des Beaux-Arts, pour le
1er novembre ou Noël , un beau logement
de trois pièces, cuisine et dépendances,
au 4™6 étage. Belle vue sur le lac et les
Alpes ; situé en plein midi. S'adr. chez
E. Clarin, Avenue du 1« Mars 24.

A louer, dès maintenant, un ap-
partement de 3 chambres, situé
au centre de la ville. S'adresser
Etude Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer, pour Noël, un logement de
trois chambres et dépendances, à des
personnes soigneuses. S'adr. Parcs 31 D,
au rez-de-chaussée.

S 

A loner, pour le 34 septembre
on plus tard, & la rne de la Côte,
nne propriété comprenant nne
maison de 8 chambres (meublées
ou non), avec de belles dépendan-
ces. Véranda, terrasse, jardin d'a-
grément. S'adresser Etude Brauen,
notaire, Trésor 5.

RP17ATY A loueri Joli apparte-
JJ.U ¥ £kJ_& ment de 3 chambres, ca-
binet, cuisine et dépendances, avec ou
sans écurie, grange, remise et verger.
Mm» Comtesse-Pigueron, Bevaix.

Pour le 24 novembre, appartement de
deux chambres, cuisine, dépendances et
jardin. S'adresser à Gustave Obrecht , à
Saint-Nicolas 6.

CHAMBRES A LOUER
! '

A louer de suite une joli e chambre
meublée, située à la Boine et jouissant
d'une belle vue. S'adr. à M. Fritz Verdan,
Bazar Neuchâtelois.

Dès le l«r octobre, chambres vacantes,
avec pension , rue Pourtalès 1, rez-de-
chaussée. 

A louer une belle chambre à coucher,
avec salon, pour dame ou monsieur, avec
pension. S'adr. Vieux-Châtel 6.

Belle grande chambre à deux croisées,
complètement indépendante et bien meu-
blée. Ecluse 9, 1M étage.

Chambres meublées, soleil levant. Fau-
bourg du Lac 10, 2mo étage.

Jolie chambre meublée, indépendante ;
vue sur le lac. Rue Pourtalès 11, 2» étage.

Jolie chambre meublée avec pension
ou pension seule. Rue Coulon 2, 3° étage.

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur, rue Pourtalès 7, au 1<*.

A louer, tout de suite, une jolie grande
chambre meublée, indépendante, pour
dame ou monsieur. Adresse : Gh. Zorn,
coiffeur , rue du Seyon.



Secret découvert. — Mmo X... avait
un excellent cordon-bleu, mais était
constamment eu butte à ses obsessions
au sujet des gages. La cuisinière ne lais-
sait pas passer trois mois sans réclamer
une augmentation, menaçant, en cas de
refus, de rendre son tablier.

A la fin , la maîtresse se lassa et prit
une autre cuisinière. Mais avec celle-ci,
qui pourtant avait de l'expérience et du
bon vouloir, plus de ces potages déli-
cieux, de ces sauces savoureuses, de ces
mets exquis auxquels la précédente cui-
sinière avait accoutumé Mm» X...

Cette dernière, désolée, songeait déjà
à rappeler son cordon-bleu, quand un
heureux hasard la conduisit à la cuisine,
où elle vit , dissimulés d.ans un coin , des
pots dont elle n 'avait jamais soupçonné
l'existence. Tous étaient vides, sauf un
encore à demi rempli. Aglaé, la nouvelle
cuisinière, était en tr-ain de tremper la
soupe. Une idée lumineuse traversa le
cerveau de Mm0 X..., qui pria Aglaé de
mettre un peu du contenu dans la soupe.

O surprise ! le potage prit exactement
la même couleur et le môme goût qu 'il
avait naguère. L'expérience faite aussi
sur les sauces et autres mets donna éga-
lement un résultat des plus satisfaisants,
si bien que Mme X... renonça à faire re-
venir une cuisinière qui lui coûtait les
yeux de la tête, puisque le secret de
cette dernière consistait tout simplement
dans l'emploi de l'extrait de viande
Liebig, avec l'aide duquel une novice
peut tenir la place de n 'importe quel
cordon-bleu.

Pour vente et achat de Valeur» et Fonds
publics, s'adresser à. JOLBS MOREL, à

Neuchâtel.

RÉUNION COMERCIALE, 26 septembrel894

VALEURS Prii luit D»maii# Offert
: Banque Commerciale . . I — I 540 580
; Banijue du Locle . . ..  — .' 6oU —
j Crédit foncier neuchâtel1 561.75 — —

La Neuchâteloise . . . . .  — «Jjj —
Fab. de ciment St-Sulpice j - e4° —
Grande Brasserie, ordin. . — — g80

» » priv. . — — o'M
Papeterie de Serrières. . — «*{¦ —
Câbl.él., Cortaillod, priv. — &10 —
Régional du Vignoble . . — — g™Funiculaire Ecluse-Plan — ~" 870
Tramway Saint-Biaise — ~ 300
Immeuble Chatoney.. .  — 580 —
Hôtel de Chaumont . . .  — 60 —
Soc. aux. de la fabrique

des télégraphes . . . .  149.75 — —
Franco-Suiss'obl.,3»/4% — 476 485
Etat de Neuchâtel 4 »/» % _ 102 —

» » 4 % . — 100 —
» » 3 »/< % — 100 —
» » 3VJ °/O 100 998/* -Banque Cantonale 8 »/< % — 100 j —» » 3>H - 99i/f ' -Com.de Neuchâtel 4 >/,% — 101Vt ' ~

» 8%% - 8W&' -Locle-Ch.-de-Fonds4V,% — 101V, —, » 4 0/0 - 101 I -
» » S»/4 °/o — 100 —

Créd' fonc" neuch,4 >/,% — 100V» —
» » » 8«/«% - 100 -
» » » 3V2 °/o - — 100

Lots municipaux neuch* — 17 —
Ciment St-Sulpice 4l/» % - 1001/, —
Grande Brasserie 4 »/,% — - 100V» —Soc. techniq« s/27ô fr.8% - -y j 2C0

Taux d'escompte : \
Banque Cantonale . . . .  — 3% j —Banque Commerciale . . — 2 % —

AVIS DIVEBS ;

Une personne brave et honnête de-
mande à garder des enfants. Soins affec-
tueux . Prix très modérés. S'adresser à
Mmo Borel-Hunziker, rue de l'Hôp ital.

MISE AU CONCOURS
DE I

Travaux de drainage j
L'Association de drainage de St-Biaise-

Marin met au concours l'adjudication des
travaux de drainage.

Les entrepreneurs peuvent prendre j
connaissance des plans et cahier des
charges au secrétariat de l'Association , à j
St-Blaise.

Les soumissions devront ôtre adressées
au président de la Commission, jusqu'au
10 octobre prochain.

St-Blaise, le 25 septembre 1894.
La Commission.

CHALET DU JARDIN ANGLAIS
Bureau 7 h. Rideau 7 h. »/«

DIMANCHE SO SEPTEMBRE

SOIRÉETHÉATMLE
donnée par la

Société SAINTE-HÉLÈNE
¦BROGKRAMTVrR :

DEAD-HEAT
Comédie en un acte

par MM. DE FEHAUDY et ROUCHé

Gk v â eiDsi ans
Drame en 3 actes et 7 tableaux

par Victor DUGANGE

Entrée : 50 centimes.

Pour les détails, voir le programme.
Billets en vente chez MM. Colomb-Borel,

magasin de cigares ; U. Hausmann , bou-
lEtnger, Hôtel du Raisin et au Chalet de j
la Promenade. I

PEHSION ft ZURICH
En belle situation , à Zurich, dans une

bonne petite famille où on parle le bon
allemand, on pourrait placer une jeune
fille à de modestes conditions. Jardin,
piano. Les cours à l'école supérieure des
filles à Zurich sont gratuits. ,

S'adresser à M« E. Rascber , Zurich V,
Klosbachstrasse 41. (H. 4uua L.)

Ondemanibàemprunter
de suite, contre une bonne garantie hy-
pothécaire en 1« rang, et à de bonnes
conditions, la somme de

15,000 francs.
Adresser les offres à l'étude de M. J.
Wavre, avocat, Neuchâtel. 

ATTENTION
Je m 'occupe toujours des réparations

suivantes : poupées diverses, objets por-
celaine, faïence, verre, etc., bijouterie,
pendules.
JFrltz VE»»A]V

BAZAR NEUCHATELOIS
fjgp- Mme Hélène Tribolet-Treistroffer , à

Boudry , désire prendre en pension, pour
fin octobre, un petit enfant. Bons soins
assurés. 

ÉCHANGE
On désire placer nne jenne fllle

de 16 ans, dans une famille honorable,
en échange d'une jeune fille. S'adresser
à la boulangerie Ischi, rue de l'Hôpital 39,
à Berne. (Hc 4229 Y.)

COLLÈGE DE CORCELLES
Dimanche 30 septembre 1894

La Société de gymnastique de
Corcelles-Cormondrèclie organise, à
l'occasion de l'inauguration de sa nou-
velle bannière, une

GRANDE KERMESSE
avec le bienveillant concours de la Société
de musique l'Espérance et de l'orchestre
Sans-Souci, de Corcelles-Cormondrèche.

1 h. soir. Ouverture de la fête.
Jeux divers.
Ballet des jardiniers (16 exécu-

tants).
Productions gymnastiques.

7 1/2 h. Grande illumination.

B A. x-
Consommation de ior choix à la cantine

En cas de mauvEÙs temps,
la fôte sera renvoyée de 8 jours.

Une famille ouvrière de Berne cherche,
au printemps, pour ses deux fillettes,
âgées de 5 et 6 ans, pension pour 5 à
6 mois, à bas prix. On préfère une fa-
mille où l'on parle exclusivement le fran-
çais. Offres avec prix, sous chiffres C. B.,
poste restante, Berne. 

ATELIER DE SERRURIER
à AUVERNIER

GOTTFRIED WALTHER, serrurier, loca-
taire actuel de la forge d'Auvernier , se
recommande à l'honorable public pour
tous les ouvrages de sa profession. Il
cherchera, par un travail prompt et soi-
gné et des prix modérés, à mériter la
confiance qu 'il sollicite. 

Fr. 20,000
à prêter, contre garantie hypothécaire l«r
rang, en un ou deux titres. S'adr., par
écrit, sous les initi,oles J. V. 874, au bu-
reau de la Feuille.

SCULPTURE SUR BOIS
ATI COCTEAU

Deux cours, l'un pour demoiselles et
l'autre pour messieurs.

S'adresser à M. L. Besançon-Matile,
Sablons 8 a.

LEÇONS DE PIANO
S'adresser à M. Franck Ronsselot, ,

chez M. Max Diacon, avocat, 6, Escalier
du Château.

Pension et logement ponr nn
jenne homme fréquentant les éco-
les, dans nne des pins jolies si-
tuations de Nenchàtel, an-dessus
de la gare.

S'adresser au bureau du journal. 837

CERCLE DES TRAVAILLEURS
Neuchâtel

Il est rappelé à Messieurs les Sociétai-
res que, jusqu'au 30 septembre, la
cotisation de l'année coursinte peut être
payée au Tenancier ; passé ce terme,
elle sera prise en remboursement par la
poste. i

LE COMTé.

Leçons d'anglais
Bine priestnall sera de retour d'An-

gleterre vers la fin de septembre. Elle
recevra des inscriptions chez elle, dès
lundi 1« octobre, Place Purry 9.

I. le D' AMICI, &££££.
tienne à l'Académie , reprendra ses
cours particuliers de langue italienne dès
le l°r octobre. Les leçons auront lieu par
groupes de cinq élèves au moins inscrits,
dont la finance est de 1 fr. par élève.

On s'inscrit au domicile du professeur
(Avenue du 1« Mars 4) jusqu'au 30 sep-
tembre. Des programmes sont à la dis-
position des personnes qui le désirent.

M. le professeur Amici donne aussi
des leçons particulières.

ÛITHâBlSTE
Mile BLOCH a repris ses leçons.

Moulins 35.

MATHÉMATIQUES
Leçons pour élèves des classes pri-

maires, secondaires ou du Collège latin.
Vieux-Châtel 7, 3™o étage.

«COUJEfc®
de dessin et de peinture
S'adresser Jà M"» Berthe GAY, Ter-

reaux 7,

Fritz JEschbacher
se recommande, comme les années pré-
cédentes, pour couper les choux et les
raves. S'adr. rue des Bercles 1, 2m« étage.

.

Anciennes FEÏÏILLES D AVIS
Les éditeurs de la Feuille d' avis de

Neuchâtel et du Vignoble neuchâtelois,
désireux de former une collection aussi
complète que possible de ce journal , re-
cevraient avec reconnaissance, et au be-
soin contre rétribution, les exemplaires
qu'on voudra bien leur remettre de la
Feuille d'avis du siècle passé et jusqu'à
1828.

S'adresser à l'imprimerie H. Wolfrath
& G'0, éditeurs, rue du Temple-Neuf 3,
Neuchâtel.

____________________—»¦" mm_m_ni____________ mmmÊm^mwp .— --mWmam
T A " D A T  ^T CI? CAPITAL : 10,000,000 FRANCS.
I , i_ \ r^ t\ I •[ ! I S Hi Assure & Primes fixes et très modiques
Aamûi _U_u_ wU\_r Ahraki tons mobiliers.

Comp. d'assorances INCENDIE fffl*7K »W^STHI
' ' ma- *a .-¦ • .¦«¦Mmn m II I i ¦iii iiiiwii i iiiiii iiiii ii ii IIIIIIIIIIIII __________________ mm______mnmÉ___ __ _______m

RENTES VIAGÈRES & RENTES DIFFÉRÉES
DE LA

Société Suisse d'Assurances générales
STJSfc I^A. VIE HTJM.AJnSTE

(précédemment CAISSE DE RENTES SUISSE)
è_ de très etven3.ta.cjevi.ses conditions

Garantie : 55 MILLIONS
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Extrême - Orient
Voici quelques détails biographiques

sur le comte Yamagata, le vainqueur de
Ping-Yang :

Le feld-maréchal comte Aritomo Ya-
magata naquit à Sio-Sou. Il a dans les
veines du sang impérial , car il descend
de Seiwatenno, qui fut le cinquante-sep-
tième souverain national du Japon ; son
père était un philologue distingué et lui-
même cultva les lettres dans sa prime
jeunesse ; mais la guerre de la restau-
ration , à laquelle il pri t part avec le
corps des cadets de Kiheï-Taï , décida de
sa carrière. Il s'y distingua tellement
qu'après la capture de Nagao-Ca, der-
nière citadelle des rebelles, il fut nommé
(1868) sous-secrétaire à la guerre.

L'année suivante, il fut envoyé en
Europe avec le comte Sa'i'go pour étudier
l'organisation militaire et politique de la
France et de la Russie. De retour au Ja-
pon en 1871, il devenait vice-ministre
puis ministre de la guerre, commandait
en 1872 une expédition contre les insur-
gés de la province de Hizen et répriméùt
en 1877 la révolte de Saïgo ; à la suite
de cette dernière victoire, il était décoré
du Me.iji et créé commandant en chef de
la garde impériale.

En qualité de chef de l'état-major , le
comte Yamagata'dirigea la construction
des fortifications de la baie de Yeddo ;
cette entreprise l'occupa dix ans ; comme
ministre de l'intérieur, en 1887, il fit en
Europe un nouveau voyage, au retour
duquel il succédait comme premier mi-
nistre au comte Sanjo; après trois ans
d'exercice du pouvoir , il se relirait et
acceptait la présidence du conseil privé,
qu 'il n'a dépouillée que temporairement
pour prendre la direction de la guerre
de Corée.

Le vainqueur de Ping-Yang, qui est
un des esprits les plus distingués de l'ère
de la renaissance japonaise, menace, on
le voit, de devenir aussi un des rivaux
politiques les plus dangereux du comte

NOUVELLES POLITIQUES

Louise leva la main pour frapper ,
mais sa mère arrêta son bras. Elle se
dégagea vivement, ne voulant pas avoir
l'air à la contrainte. Sa colère n'était
pas satisfaite pourtant ; aussi, toisant
Marcelle avec le mépris le plus cruel,
elle lui jeta à la face un mot sanglant :

— Voleuse I dit-elle, les dents ser-
rées, les lèvres blanches. Une vaga-
bonde, recueillie par charité et qui vole
ses maîtres I

L'orpheline regarda Louise, puis ma-
dame Favrot , fit des yeux le tour de la
petite boutique où elle venait de passer
plus de quatre années, et sentit que ces
visages irrités, ces murs mômes, té-
moins de l'injustice criante dont elle
était la victime, lui devenaient odieux.

— Moi, voleuse ! dit-elle. Oh 1
Elle ne cacha point dans ses mains

son honnête visage couvert de la rou-
geur de l'indignation, elle se leva vers
sa protectrice d'autrefois, qui la persé-
cutait maintenant avec tant de persis-
tance.

— C'est mal, dit-elle, bien mad I Dieu
vous punira 1

Et avant que madame Favrot pût
prévoir ce qu'elle allait faire, elle ou-
vrit la porte et s'élança dans la rue.
L'herboriste voulait courir après elle,
sa fille la retint.

— Laisse-la donc, dit-elle avec un
méchant rire, elle va revenir tout à
l'heure. Elle n'ira pas loin, va t

— Tu as été dure 1 fit la mère mé-

contente. Je crains que tu n'aies mau-
vais cœur, Louise.

— Non , maman, c'est elle qui a mau-
vais caractère, parce que tu l'as gâtée,
riposta la jalouse créature.

Au fond de son âme, elle le savait
bien, c'était la jalousie qui l'excitait
contre l'orpheline qu'elle avait jadis
amenée elle-même au foyer maternel.
Elle avait aimé Marcelle comme une
grande poupée qui lui appartenait en
propre. C'était sa chose à elle, comme
un simple objet trouvé dans la rue et
qu'on s'approprie parce qu'il est sans
valeur. Mais en grandissant, ses goûts
de domination s'accentuant, elle était
devenue cruelle avec l'enfant...

C'était le jouet qui avait tort, évi-
demment ! Est-ce que cette enfant per-
due, recueillie par charité, n'aurait pas
dû s'estimer heureuse de faire plaisir,
de céder en tout à sa bienfaitrice 1

Louise essaya de démontrer à sa
mère ces vérités lumineuses, mais ma-
dame Favrot refusa d'y croire, d'autant
plus que Marcelle ne rentrait pas.

Un éclair violent déchira les nuages
noirs qui planaient sur Paris ; le ton-
nerre éclata avec un fracas épouvanta-
ble. L'herboriste courut sur le seuil de
sa boutique, et chercha à percer du re-
gard l'obscurité, si noire après la lueur
de la foudre. Elle appela Marcelle. —
Rien ne lui répondit que les roulements
du tonnerre qui ne cessaient de reten-
tir. Quelques gouttes de pluie tom-
bèrent sur le trottoir ; puis un nouvel

éclair, plus éblouissant encore que le
premier, déchira le ciel au-dessus de
leurs têtes ; un éclat strident le suivit
aussitôt. — Louise poussa un cri et at-
tira sa mère au dedans. Dix heures son-
nèrent à Saint-Vincent de Paul, pen-
dant une accalmie. Les voitures s'é-
taient dispersées de tous côtés, les om-
nibus se faisaient plus rares, les voisins
fermaient leurs boutiques.

— Je vais voir madame Jalin, dit
l'herboriste, en proie à une terrible in-
quiétude.

Elle sortit et rentra au bout d'un ins-
tant toute pâle.

— Madame Jalin est allée en tournée
et n'est pas encore revenue ; personne
n'a vu Marcelle... Louise, tu es une
méchante enfant ; — la petite l'a dit,
Dieu te punira !

— Oh 1 maman I s'écria la jeune fille ,
qui fondit en larmes, je ne croyais pas
mal faire 1 Je pensais qu'elle allait re-
venir, je te le jure.

À minuit, elle était encore à la même
place, épiant les ombres qui passaient,
aussi loin que ses yeux pouvaient per-
cer la nuit. Louise, fatiguée de pleurer,
s'était endormie sur le comptoir. De
guerre lasse, l'herboriste entra enfin ,
laissant, par précaj^iûft, la porte entr '-
ouverte, afin que la petite pût rentrer,
même sans tourner le bouton. Elle
passa la nuit sur une chaise, se réveil-
lant à chaque instant... Ce fut peine
perdue. Marcelle ne revint pas.

(A suivrt.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— D'après des informations parvenues
de Terre-Neuve à Stockholm, il serait
étEibli que l'expéditon polaire organisée
par les jeunes savants suédois Bjorling
et Hallotenius a abouti à un désastre.
Des membres de l'expédition Peary ont
rencontré aux îles Carcy des traces per-
mettant de conclure que l'expédition
Bjorling a péri .

— Les courses de taureaux de Reli-
zane (Algérie), ont donné lieu , dimanche,
à un spectacle qui a péniblement impres-
sionné le public : un taureau a circulé
dans l'arène pendant quinze minutes
avec trois épées plantées dans le corps
et dont les pointes ressortaient sous le
ventre. L'indignation était générale,
môme parmi les spectateurs espagnols.

NOUVELLES SUISSES

Bureaux internationaux . — La confé-
rence diplomatique internationale pour
la publication des traités de commerce
s'est ouverte mardi , à trois heures, à
Berne, sous la présidence M. le conseiller
fédéral Lachenal, dans la salle du Con-
seil d'Etat.

M. Lachenal dit que le Conseil fédéral
est pénétré de l'utilité de cette œuvre,
dont le but est non pas de proclamer
des principes généraux, mais de rendre
mieux accessible la connaissance des en-
gagements internationaux et de satis-
faire les besoins de la politique, de la
juridiction et de la science. La confé-
rence étudiera la question sans parti
pris, dans le ferme propos de se rensei-
gner sur la valeur des princi pes et la
possibilité d'en déterminer la formule.
M. Lachenal a terminé en saluant la

présence des diplomates étrangers sur le
sol helvétique et en souhaitant que l'idée
fasse son chemin et contribue à créer un
lien de plus entre les peuples.

L'ambassadeur de France, M. Barrère,
a répondu en prononçant des paroles ai-
mables pour la Suisse, qui, mieux que
tout autre pays, était en mesure de pren-
dre l'initiative de la création proposée.

Les représentants des puissances ont
constaté ensuite qu 'ils étaient là seule-
ment ad référendum . Plusieurs d'entre
eux, entre autres les représentants de la
France et de l'Allemagne, ont fait des
réserves sur la possibilité de la publica-
tion des traités et sur la viabilité d'un
bureau international qui s'en occuperait.
Le ministre d'Allemagne a laissé entre-
voir que l'Allemagne ne consentirait pas
à la traduction de ses traités.

Bâle. — H y a quelques jours , se pré-
sentait dans un magasin de bijouterie de
Bâle , un mendiant demandant qu 'on
voulut bien lui remettre une petite
somme pour qu'il pût retou rner dans
son pays.

Le bonhomme paraissait si lamenta-
blement à sec que le patron , pris de
compassion, se rendi t dans l'arrière-
magasin, où se trouvait la caisse. Alors,
avec une adresse dénotant une certaine
habitude de cette opération , le mendiant
enleva une splendide montre qui se
trouvait sur le comptoir. En outre, il
accepta, avec force remerciements, l'au-
mône que le patron lui fit et disparut.

Malheureusement pour lui, il eut la
funeste idée de continuer à mendier,; un
agent le vit, l'arrêta et le conduisit au
poste, où il fut fouillé. L'on trouva la
montre, dont il fut bien forcé d'avouer
la provenance. Le pauvre homme, au
lieu d'aller revoir sa famille, ira confec-
tionner des babouches pour le compte
de l'Etat.

Genève. — Lundi, une voiture du
tramway électrique a pris feu à la Cor-
raterie, à Genève. Il a fallu ouvrir une
bouche à eau de la rue pour arroser le
véhicule , pendant que les passagers
avaient mis pied à terre.

— Lundi, à 9 h. 50 du soir, une déto-
nation retentissait dans le square du
Mont-Blanc, à Genève, détonation qui a
été entendue jusque sur la rive gauche.
Une foule nombreuse se porta aussitôt
dans le square ; M. le commissaire de
police Benoit , qui habite près de là, ar-
riva immédiatement. Il constata qu'une
épaisse fumée remplissait la partie, pa-
rallèle à la rue du Mont-Blanc, du che-
min circulaire qui sépare les misons du
jardin du square ; on sentait, en môme
temps, une forte odeur de poudre. Les
bruits les plus étranges circulaient dans
le public, pendant que M. Benoît faisait ,
avec l'aide de gendarmes et d'agents de
la sûreté, des recherches dan s le square.
On trouva des fragments de journaux
en partie consumés ; c'étaient des débris
de numéros de Y Intransigeant et du
Galignani's Messenger. On découvrit
enfin , derrière la maison portant le nu-
méro 10 de la rue du Mont-Blanc, une
boite en fer-blanc, enveloppée d'un pros-
Çectus, portant la marque t 'fhreeCastles

obacco, Bristol et London J . Cette boite,
haute de 10 centimètres et d'un diamètre
de 7 centimètres, avait servi à un sinis-
tre farceur pour faire un pétard ; un
petit trou avait été percé au bas de la
boite , pour permettre l'introduction
d'une mèche destinée à mettre le feu à
la poudre ordinaire dont le pétard avait
été rempli. Le fond de la boîte avait
sauté, et on n'a pas non plus découvert
son couvercle, qui avait dû être enlevé ;
on croit que le pétard avait été bouché
au moyen des journaux dont on a trouvé
des fra gments près de l'endroit où s'est
produite la détonation. Mardi malin , M.
Benoît a trouvé une mèche à mine, qui
à dû servir à fai re partir le pétard.

(Voir suite en 4m» page.)

Nouveautés de modes §£'e'?'hE,?„£
Fantaisies, Diagonal-Royal , Mate-
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Lamas , Flanelles, Noirs et Satins pour
Robes de dames, Blouses, Jupons.

Echantillons à disposition franco.

ŒÏÏI1ER I Cie, Centrâoî , ZURICH



Mal gré toutes les recherches, on n'a
pu retrouver l'auteur de cette mauvaise
farce ; mais il faut espérer qu'on arrivera
à le découvrir , afin de pouvoir lui infli-
ger une sévère leçon.

Bulletin commercial.
Situation. — Li culture active les la-

bours d'automne et prépare les terres
pour les semailles déjà commencées en
certains endroits. La température s'est
améliorée et la pluie, trop peu abondante ,
tombée cette semaine, a été la bienvenue.
La vendange s'approche à grands pas,
et, si le froid ne revient pas gêner la
maturation du raisin , elle donnera un
bon résulta t, malgré le retard forcé de
la vendange. Les marchés, quoi que un
peu moins fréquentés, sont toujours ré-
gulièrement approvisionnés et les cours
des différents articles sont sans change-
ment.

Céréales. — A mesuré que les bat-
tages se généralisent, les offres devien-
nent plus abondantes ; il en résulte une
tendance toujours faible sur toutes les
céréales.

A Marseille on signale une légère amé-
lioration dans les prix du blé.

Vins. — La vigne a largement profité
du retard d'une température normale ;
l'équinoxe s'est passé sans qu'on s'en
aperçoive et le temps promet de rester
au beau.

Fromages. — Les fromages maigres
sont très recherchés et sont payés jusqu'à
80 fr. les 100 kilos pour les belles qua-
lités.

Foires. — Le bétail continue à attein-
dre partout des prix qu'on peut appeler
exagérés, qui ne sont en rapport ni avec
la rente en lait ni avec le produit en
viande, mais qui font l'affaire des éle-
veurs. Ceux-ci ont trouvé leur temps
de moissons: ils en profilent et ils ont
raison ; leurs efforts et leurs sacrifices
pour l'amélioration des races sont ainsi
récompensés largement.

(Journal d'agriculture suisse.)

CHRONIQUE NEUCHÂTELOISE

LE MARCHÉ DU VIN
Les efforts des viticulteurs de la Basse-

Bourgogne pour renouer les relations
commerciales avec la Suisse doivent in-
téresser tout particulièrement nos pro-
ducteurs indigènes. Et cependant, ceux-
ci auraient tort d'y voir aucune menace
à leurs intérêts ; car la production na-
tionale, les quantités livrées annuelle-
ment par le vignoble suisse ne suffisent
pas à la consommation du pays. Il s'en
faut de beaucoup.

L'année dernière, année exceptionnel-
lement fructueuse, la Suisse a produit
environ 1,600,000 hectolitres, tandis que
la consommation moyenne du vin en
Suisse atteint depuis nombre d'années
deux et demi millions. Le déficit est
fourni par l'étranger.

A consulter les statistiques du com-
merce, on constate que depuis quelque
vingt ans l'importation de vins étran-
gers en Suisse oscille autour d'un million
d'hectolitres. Quand la récolte indigène
est abondante, ce chifl're tombe, comme
l'année dernière, à 873,000 ; quand elle
est moyenne ou faible, il s'élève, comme
en 1891, à 1,100,000. Mais la moyenne
est un million. Nous considérons ici ex-
clusivement les vins en fûts et négli-
geons les vins de luxe, dont l'importa-
tion a élé l'année dernière de 3500 hec-
litres.

L'importation annuelle moyenne d'un
million d'hectolitres de vin étant une
constante nécessaire, la situation créée
par la rupture avec la France n'a pas
eu pour effet de réduire l'importation ,
mais seulement de modifier les propor-
tions entre les provenances, comme le
montre le tableau suivant :

1891 1893
France . . . 302.121 26.681
Italie . . . 522.355 470.427
Espagne . . 121.092 252.096
Autriche-Hong. 112.035 72.962
Allemagne . . 19.256 27.018
Etats danubiens 18.806 16.177
Autres pays . 12.303 7.569

Totaux 1.107.968 872.930
Les chiffres de 1892 sont négligés in-

tentionnellement, parce que les condi-
tions du marché ont été troublées cette
année-là par les prévisions d'une pro-
chaine rupture avec la France. Le com-
merce suisse s'est approvisionné au-delà
des besoins de la consommation cou-
rante, afin de bénéficier encore du droit
conventionnel de 3 fr. 50 qu 'on savait
devoir être majoré par la suisse à la
première alerte.

Mais ce qui nous intéresse, c'est la
façon dont s est opéré le remplacement.
Cent trente mille hectolitres sont venus
d'Espagne. S'il n'en est pas venu da-
vantage ct si l'Italie a fléchi , c'est que
l'abondance de la récolte indigène a
suppléé au solde. Ce qui prouve deux
choses : d'abord que le tarif différentiel
appliqué à la Franco n'est nullement et
ne peut pas être une protection pour le
vignoble suisse, puisque les autres Etats
producteurs qui bénéficient du tari f con-
ventionnel do 3 fr. 50 ont immédiate-
ment pris la place de l'importation fran-
çaise absente ; ensuite , et ceci nous
touche plus directement encore, que
l'importation étrangère suit très exacte-
ment les proportions de la récolte inté-
rieure. Quand celle-ci abonde, l'impor-
tation recule; quand la récolle est faible,
l'importation avance. Ce qui veut dire,
cn d'autres ternies , que le consomma-

teur suisse préfère toujours le vin du
pays au vin étranger et ne boit celui-ci
qu'à défaut de celui-là.

Au point de vue de la valeur mar-
chande des produits, la comparaison
entre les vins suisses et ceux de l'étran-
ger est intéressante. La statistique du
comité directeur de la Société indus-
trielle et commerciale suisse estime la
valeur moyenne de l'hectolitre de vin
indigène à 30 fr. La valeur totale des
873,000 hectolitres de vin étranger im-
porté en 1893 est indiquée à 24 millions,
ce qui fait 28 fr. l'hectolitre, prix auquel
il faut ajouter 3 fr. 50 de droit de
douane. Il va sans dire qu'il ne s'agit ici
que de moyennes.

A supposer donc que le droit d'entrée
payé par le vin français soit ramené de
25 fr. au taux conventionnel de 3 fr. 50,
il n'entrerait probablement pas un hec-
tolitre de vin de plus en Suisse ; le seul
effet de la mesure serait que la France
reprendrait dans le tableau des importa-
talions la place qu'elle occupait avant la
rupture, et que l'Italie et l'Espagne re-
culeraient d'autant. Ce qui ne doit pas
empêcher nos vignerons et nos mar-
chands de travailler sans cesse à amé-
liorer et leurs produits et leur outillage
commercial. Au temps où nous sommes,
il n'est permis à personne de dormir.

Bulletin de la santé publique.
Pendant le mois d'août 1894, il a

été enregistré dans le canton 60 maria-
ges, 301 naissances et 169 décès.

Le nombre des mariages est de 14 su-
périeur à celui du mois d'août de
l'année passée. On compte 15 mariages
dans le district de Neuchâtel, 7 dans
celui de Boudry, 6 dans le Val-de-Tra-
vers, 4 dans le Val-de-Ruz, 7 dans le
district du Locle et 21 dans celui de la
Chaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 153, celles du sexe féminin
de 148. Les mort-nés, au nombre de 14,
forment le 4,6 °/0 du total. On compte
14 nîdssances illégitimes et 3 naissances
multiples.

Le taux par 1000 habitants de la na-
talité, y compris les morts-nés, se répar-
tit comme suit entre les districts :

Total des p. 1000 Moyenne
naissances habit. 1886-90

Distr. deNeuchàtel . 57 28,1 27,9
» de Boudry . 30 26,2 28,3
> duV.-de-Tra . 38 27,8 30,3
» duV.-de-Ruz. 32 42,6 32,1
n du Locle . . 55 35,8 33,6
» de Ch. -de-F. 89 32,2 34,5

Canton 301 31,4 31,3
Moyenne de la Suisse pour 1886-1890 :

28,6 pour 1000 habitants.
Parmi les décès, on en compte 88 du

sexe masculin et 81 du sexe féminin.
Les mort-nés forment le 8,3 % du total.
Réduite à l'année , la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après les
districts, la suivante (les mort-nés non
compris, et les décédés dans les hôpitaux,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Total des P. 1000 Moyenne
décès habit. 1886-90

Distr. de Neuchàtel . 21 10,4 20,9
» de Boudry . 21 18,4 20,4
J du V.-de-Tra . 22 16,1 18,9
» du V.-de-Ruz. 17 22,6 19,5
» du Locle . . 25 16,3 18,1
» deCh .-de-F"̂  47 17,0 19,6

Canton de Neuchâtel 153 15,9 19,6
Dom. hors du canton 1
Sans domicile 1

Moyenne de la Suisse pour 1886-1890 :
20,4 pour 1000 habitants .

On compte 5 suicides, 2 décès par
suite d'alcoolisme et 8 par suile d'acci-
dents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

de 0- 1 an 41 soit le 26,4 °/0
1- 5 ans 9 » 5,8 »
6-20 » 18 » 11,6 »

21-40 » 25 » 16,1 »
41-60 » 32 » 20.6 »
61-80 J 23 » 14,8 »
81 et au-delà 7 » 4,5 »

Longévité. — Le plus âgé des vieil-
lards décèdes est une femme, qui avait
atteint l'âge de 89 ans.

Tribunal correctionnel. — Mardi , le
tribunal , présidé par M. Jean Berthoud ,
a. condamné à trois mois et demi d'em-
prisonnement une blanchisseuse de St-
Blaise, nommée S. V. et âgée de 19 ans,
qui était prévenue d'outrage public à
la pudeur. — Il a acquitté, faute de
preuves, un manœuvre français, accusé
d'avoir volé 170 francs à un ouvrier tail-
leur de pierre, Tessinois.

Locle. — Sur la proposition de son
bureau , la commission scolaire du Locle
a fixé les heures d'école, du 15 novembre
au 14 février, comme suit : le matin , de
huit heures et demie à midi et demi; le
soir, de deux heures à quatre heures, les
leçons qui se donnent après quatre heu-
res réservées.

La commission donnera connaissance
de sa décision au Conseil communal , en
le priant d'examiner si la sonnerie du
milieu du jour ne devrait pas ôtre re-
Eorléc à midi et demi (midi moyen du

ocle).

— Pendant le violent orage qui
s'est déchaîné mardi soir sur la vallée
du Locle, deux coups de foudre, qui ont
atteint les câbles électri ques , ont mis
hors de service momentanément les deux
grosses dynamos dc l'Usine de la Ran-
çon nière. Le mal n'a pas été long à ré-
parer.

Colombier. — Le tribunal militaire
de la IIe division a jugé aujourd'hui le
soldat Alexandre Kistler , prévenu d'avoir
gardé une cartouche à balle. Kistler a
été condamné à vingt jours d'emprison-
nement , sous déduction de neuf jours de
prison préventive.

Saint-Aubin. — La fôte des eaux ,
dont nous avons parlé hier, n'aura pas lieu
dimanche, comme nous l'avions indiqué
par erreur, mais bien la veille, le samedi
29 septembre .

Théâtre . — Avec le mois prochain
commencera à Neuchâtel la saison des
représentations théâtrales. Elle sera sans
doute brillante, car c'est M. Scheler, de
Genève, qui en aura la direction et, pour
son début chez nous, il donnera le 2 oc-
tobre l'Etrangère.

M. Scheler est loin d'être un inconnu
ici : chacun se souviendra des conféren-
ces où il s'est fait si souvent applaudir .
Officier d'académie et comme tel lettré,
il a été autrefois professeur de diction à
Genève. Depuis il a été administrateur
du théâtre de cette ville," puis a dirigé
pendant quatre saisons et diri ge encore
le théâtre de Lausanne. Il donne, en
outre, depuis longtemps , avec sa troupe,
des représentations très appréciées à
Vevey, à Fribourg et à Berne. Ce sont là
des titres dont on ne saurait contester
la haute valeur. D'autre part , le repré-
sentant de M. Scheler à la Chaux-de-
Fonds, M. Mouplaisir, est un adminis-
trateur de premier ordre, qui connaît le
théâtre comme nul autre en Suisse. Tout
nous promet donc, pour cet hiver, des
représentations théâtrales qui satisferont
les plus difficiles.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur des incendiés de la Jonchère.

Anonyme, fr. 3.— R., fr. 10.—E. K.,
fr. 10. — L. H. et fils , fr. 7.15. — J.,
fr. 10. — H. A. V., fr. 10. — Total à ce
jour : fr. 50.15.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur de M mo veuve H., incendiée à
Montmollin.

P. M. W., fr. 5. - R., fr. 5. — E. K.,
fr. 10. — J., fr. 5. — Anonyme, fr. 5,
Total à ce jour : fr. 99.

CHRONIQUE LOGâLl

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, 27 septembre 1894.
Monsieur le rédacteur,

Je vois par votre compte-rendu de la
séance du Conseil général du 24 cou-
ranl , qu'il est question de voter un cré-
dit pour cimenter le trottoir nord de la
rue de l'Industrie.

Qu'il me soit permis de rappeler à ce
propos que si le Conseil juge bon de faire
cette dépense, il en est une qui est plus
urgente encore. C'est celle du cimentage
de la rue du Tertre.

La rue du Tertre compte plus d'habi-
tants que la rue de l'Industrie dans sa
partie occidentale, et surtout la rue du
Tertre est actuellement le passage le plus
fréquenté depuis la gare aux Chavannes
et à l'Ecluse, etc.

Tandis que la rue de l'Industrie a déjà
un trottoir cimenté du côté du midi, la
rue du Tertre est absolument privée de
cet avantage. Elle nous paraît y avoir
droit et par sa nombreuse population el
par le fait qu 'elle est devenue un pas-
sage très fréquenté.

Un habitant du Tertre.
(Note de la rédaction.) — Notre

compte-rendu de mardi de la dernière
session du Conseil général mentionne,
en effet , la lecture du rapport concer-
nant le cimentage du trottoir en ques-
tion; il n 'a pas été pris de décision a cet
égard, cet objet ayant été renvoyé à une
prochaine session.

L'observation de notre correspondant
touchant le trottoir désiré pour la rue
du Tertre est parfaitement juste , et rien
ne nous fait croire qu'on n'y donnera
pas suite le plus tôt possible.

Et puisque nous en sommes à parler
d'améliorations aux voies publiques ,
l'édilité nous permettra sans doute d'at-
tirer son attention sur les deux passages
sous voie de l'avenue dc la Gare. On ne
se douterait pas, en temps de pluie ,
qu 'ils sont couverts : l'eau y tombe que
c'est un plaisir... pour Quiconque n'est
pas exposé, en passant dessous, à rece-
voir sur son chapeau ou ses vêtements
— même alors qu 'il ne pleut plus — les
gouttes d'eau mêlée de poussière de
charbon et de terre qui arrivent de la
voie ferrée.

Il serait facile d'y remédier en garnis-
sant le haut du plus élevé au moins de
ces ponts d'une voûte en tôle cintrée ,
avec une gouttière aux deux côtés. Les
frais ne seraient rien , et nous pensons
que les Compagnies de chemins de fer
— qui sont responsables, après tout , de
la couleur noire de l'eau qui arrive de
leurs voies ferrées , — les prendraient
volontiers à leur charge.

Mœurs américaines. — Une terrifiante
histoire racontée par M. Lacroix dans la
Vie contemporaine.

Près de la Nouvelle-Orléans vivait un
riche fermier qui entourait de soins tout
un régiment de petits animaux chers à

saint Antoine. Un matin , il s'aperçoit
que quelqu'un s'est introduit dans l'étable
et a emportéquel quescochons. Le ravis-
seur ne peut être qu'un certain nègre
qu 'il a chassé récemment.

Il fait part de ses soupçons à quel ques
fermiers du voisinage, et , séance tenante ,
on décide qu 'un nègre qui a volé des
cochons n'est plus digne de voir le jour.

La nuit venue, on cerne sa maison et
on le somme de se rendre. Notre nègre,
qui n 'avait aucune illusion sur le
sort qui l'attendait , refuse énergiquement,
se barricade, tire des coups de fusil sur
les assiégeants, en tue un et disperse les
autres.

Heureusement pour le nègre, le shérif
veillait I Le digne magistrat, pour le
protéger contre un retour offensif de
ses ennemies, le fait arrêter et mettre en
prison sous l'incul pation de meurtre.
Mais le tribunal , estimant que le nègre
avait été dans le cas de légitime défense,
l'acquitte. Cela ne faisait par l'affaire de
l'accusé. La liberté, mais c'est la mort
pour lui I II se jette aux pieds du jury,
le suppliant de le condamner. — « Im-
possible, l'arrêt est rendu. » Alors saisi
de désespoir, il avoue qu'il a volé les
cochons. On discute aussitôt l'affaire et
on le condamne à un an de prison.

Ce jugement l'indigne : « Un an I Mais
ce n'est pas assez, messieurs les jurés I
C'est cinq ans qu'il faut pour un crime
aussi épouvantable. Songez donc I il y a
cinq cochons: cela vaut bien un an de
prison par cochon. » Devant tant d'ins-
tances, le tribunal se montre généreux
et octroie les cinq ans demandés.

Cependant les mois et les années s'é-
coulent. Le nègre voit arriver la fin de
sa peine; la perspectif d'être libéré le
remplit d'effroi. Il avait bien raison, le
bon nègre, de redouter la rancune de
ses ennemis ! Le jour même où il sortit
de prison , ses bourreaux le rattrapèrent.
En un clin d'oeil il fut ligotté et jeté sur
un énorme bûcher où il ne tarda pas à
flamber comme un cierge.

Les terres non occupées aux Etats-
Unis. — Elles sont encore nonibreuses.
En dehors de la zone aMfe. >"t. aride,
on trouve encore trois ^liiii libres
considérables.

Il y a quelques millions d'acres dans
le Dakota du Nord, qui appartenaient,
au moins il y a quelques années, cn
grande partie à une compagnie foncière
reliée au chemin de fer Northern Pacific
à qui elle les avait achetés. C'est la seule
partie des Etats-Unis où l'on puisse en-
core acquérir une quantité considérable
de bonne prairie pour rien, c'est-à-dire
simplement en l'occupant comme home-
stead, ou, après l'avoir obtenue comme
tel, au bas prix de la préemption. Les
pluies s'y font sentir dans le nord plus
vers l'ouest qu'on ne les observe dans le
sud. Mais les terres sont moins deman-
dées en ce moment, à cause des bas prix
du froment ; les terres dont nous par-
Ions appartiennent , en effet , à la zone
de cette céréale.

Il existe encore deux vastes territoires
à conquérir. L'un est dans l'ouest du
Nebraska et daus le Wyoming, où les
terres sont en grande partie dans les
mains d'une compagnie privée. L'autre
dans le Pan-Handle ou Anse du Bassinet,
comme on l'appelle, d'après sa forme, le
coin du nord-ouest du Texas. Dans cette
partie , on trouve notamment une pro-
priété de trois millions d'acres, donnée
par l'Etat du Texas à MM. Farwell ct M.
Abner Taylor , de Chicago, en payement
de la construction d'un capitole de mar-
bre dans la capitale d'Austin. Nous nous
sommes souvenu de cette propriété (et,
en même temps, de ces trois régions en-
core inoccupées) à l'occasion d'un procès
assez édifiant qui vient de se terminer à
Chicago entre les propriétaires et leur
agent , à la suite de la formation d'une
compagnie foncière en Angleterre. Il est
à noter que les propriétaires évaluent
aujourd'hui ces terres à une valeur de 9
ou même de 15 millions de dollars. Il y
a peu d'années, elles ont été offertes à
4 millions, somme probablement plus
rapprochée de la valeur réelle. Toutes
ces régions en friche, en Nebraska , en
Wyoming et dans le Texas, ont besoin
d'une irri gation artificiell e pour laquelle
il serait , notamment au Texas, probable-
ment nécessaire de construire des puits
artésiens.

Choses et autre ;

MMI£RES NOUYELL1S

Paris, 26 septembre.
M. Poirrier, sénateur, président du

comité français de l'Union franco-suisse,
a prévenu MM. les ministres des affaires
étrangères et du commerce que ses col-
lègues et lui désirent les entretenir de la
reprise des négociations commerciales.
MM. Hauotaux et Lourties recevront in-
cessamment une demande officielle d'au-
dience.

— L' « Association bordelaise pour la
défense du commerce d'exportation et
d'importation » est saisie dc la question
des rapports commerciaux avec la Suisse.
Il est fort possible qu'elle provoque une
manifestation analogue à celle dc Màcon.

Tienne, 26 septembre .
Les ouvriers démocrates-socialistes ont

distribué et affiché à Vienne, dans la
nuit de mardi à mercredi , des placards
réclamant le suffrage universel. Plus de
soixante-dix personnes ont été arrêtées,
dont plusieurs seront traduites devant
les tribunaux pour résistance aux agents.

Londres, 26 septembre .
Plusieurs journaux de Londres pu-

blient une dépèche de Tokio, du 26 sep-
tembre, annonçant qu'une deuxième
armée est organisée à Hirashima. Envi-
ron 20,000 hommes ont commencé à
s'embarquer mardi , après une inspec-
tion faite par l'empereur. On lient se-
crète leur destination. Le ministre de la
guerre prend le commandement. L'en-
thousiasme est immense.

(SaTRViCK SPéCIAL DK LA Feuille d'Avit)

Paris, 27 septembre .
Un décret du ministre de l'intérieur

interdit dans toute la France les courses
de taureaux avec mort de l'animal . Le
décret a été envoyé cette nuit à Nîmes
et partout où il y a des courses.

Annecy, 27 septembre.
Un immense incendie a détruit le ha-

meau de Bredanas ; 20 maisons ont été
brûlées ; il y a une victime.

Shanghaï , 27 septembre.
Les nouvelles de l'intérieur de la

Chine disent que les-étrangers ne sont
nulle part en sécurité. A Pékin , ils ont
été grossièrement insultés par la popu-
lation et par les soldats.

— Une dépèche au Times dit que le
capitaine du Kwahngnhaï , vaisseau
chinois qui s'enfui t pendant la bataille
du Ya-Lu, a été exécuté. Les Japonais
s'étant emparé ensuite de ce navire , y
prirent toutes les choses de valeur et
firent sauter lereste.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur Lucien Elzingre, Mademoiselle
Lina Elzingre, Madame Adeline Juiliard ,
à Tavannes, Monsieur et Madame Edouard
Elzingre et leurs enfants, Monsieur et
Madame Achille Elzingre et leur enfant ,
Mademoiselle Lise Rauber, Mademoiselle
Cécile Juilku-d, Monsieur Arthur Juiliard,
les familles Elzingre et Rauber, annon-
cent à leurs parents, amis et connais-
sances que Dieu a repris à Lui, mardi
25 septembre, après une longue et pé-
nible maladie,

Mademoiselle Louise ELZINGRE ,
leur chère sœur, tante et cousine, âgée
de 76 ans.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 27
septembre, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Faubourg du Lac 9.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame Rose Gretillat née Richard,
Monsieur et Madame John Gretillat et
leurs enfants, Monsieur et Madame Alfred
Leiser et leur enfant, à Neuchâtel, Mon-
sieur et Madame Jean-Pierre Besson et
leurs enfants, à Engollon , Monsieur et
Madame William Gretillat et leurs enfants,
Madame Pauline Gretillat et ses enfants,
Monsieur et Madame Henri Fallet et leurs
enfants, à Neuchâtel, ont la douleur de
ffiire part à leurs amis et connaissances
de la perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux, père,
beau-père, grand-père, beau-frère et oncle,

Monsieur Fritz-Auguste GRETILLAT,
que Dieu a recueilli dans son repos au-
jourd'hui , à 10 heures % du soir, dEms
sa 66me année, après une longue et pé-
nible maladie.

Coffrane, le 25 septembre 1894.
Mon âme retourne en ton

repos, car l'Eternel t'a fait du
bien.

Ps. CXVI, v. 7.
Celui qui habite dans la re-

traite secrète du Souverain,
est logé à l'ombre du Tout-
Puissant.

Ps. SCI, v. 1.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 28 courant,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Coffrane.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

Bourse de Genève , du 26 septembre.
Actions Obligations I

Central-Suisse 700.- 3%féd.ch.def. 101.—
Jura-Simplon. 173.50 3'/s fédéral 87. 106.50

Id. priv. 565.- 3»/0 Gen. .Mots 107.50
Id. bons 21.-8.-0. 1878, 4% 511.—

N-E Suis. anc. 656.- Franco-Suisse 478.—
St-Gothard . . 873.- N.-E. Suis.4% 522.50
Union-S . anc. 487.- Lomb.anc.3°/„ 384.—
Banque fédér. -.- Mérid .ital.9>/ 0 279.—
Unionfln.gen. 630.— Douan.ott.5 »/0 505.—
Parts de Setif. 183. - Prior. otto. 4°/0 477.—
Alpines . . . .  180. - Gonsol. ott.4% 440.—

Demandé Offert
Changes France 100.— 100.05, Londres 25.15 25.19a llalie 91.50 92.25
Genève Allemagne. . . 123.65 123.80

Vienne 203.— 203.50

Genève 26 sept. Esc. Banq. du Corn. 3 °/,

Bourse de Paris, du 26 septembre.
(Cours de clôture)

3°/„ Français . 102.87 Crédit foncier 917.50Italien &>/„ . . 83.70 Créd. lyonnais 752.50Rus.Orieu.5o/o 6t.6 Suez . ". . . . .  2937.50Egy. unif. 4»/0 524.37 Ghem.Autrich. — .-Ext. Esp. 40/0 70.37 Ch. Lombards — .—Portugais 3% 26.37 Gh. Méridien. 583.75
Turc 4 <>/0 . . . 25.65 Cb. Nord-Ksp. 1J3.75

Actions Cb. Saragosse 166.23
Bq. de Paris . 712.50 Banq. ottom.. 667.50
Comptoir nat. — .— Rio-Tinto . . . 391.25
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